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j'a dans les fails que nous venonsdc signaler une nouvelle prcu.e 
de la nature animate du phytoblaste. 

'1. H. Baillon. — Les appendices stipulates des Leycesteria. 

On sail qu il n’y a pas d’aulre difference absolue entre les Rubia- 
cees et les Caprifoliacees que I’absence des stipules dans ces der- 
nieres, par nous reunies aux Paibiacees a titre de section (Hist. 

MI, 252-361). Cependant nous avons vu des Rubiacees 
proprement dites depourvues de stipules, et c’est a ce litre que lc 
icrosplenium, simple espece du genre Mackaonia , a etd decrit 

comm e genre nouveau de Capri foliacees (B. II., Gen., II, 4 , n. 4). 
oils ne reviendrons pas ici sur les stipules et les stipelles qui 

f.Ali._« % • 


P'-uvent s’observer cliez les Viburnees. Rlais en examinant des 
pousses vigoureuses de Leycesteria, tel les qu’on en trouve souvent 
a, is les cultures, nous avons vu leurs feuilles opposees reliees 
une ^ 1 autre par une lame stipulaire, quelquefois assez deve- 
loppee pour atteindre un demi-centimetre de hauteur. Tres sou- 
vent n ®st qu’une de ces liirnes transversales saillantes, cornmc 
0n < n c °Dstate tant parmi les Loganiacees. Mais parfois aussi ee 
s0nl des organes dont la nature foliaire ne peut 6tre mise en 
0l ‘te; ear au lieu de faire simplemcnt suite aux couches corti- 
. “ P^ us extericures de l’axe, ces appendices presentent deux 
-Pi'lerrnes dislincts et un rescan de nervures plus on moins riche. 

hcs Adoxa ont simplemement laCbase du petiole dilutee en 
5 a ' n( ‘. (de ne sont ni des Sambucees ni des Caprifoliees ; no us les 
aVons ( Tr - Got. mcd. phaner 773) laisses rapproches des Chry- 

ttofflenium. '* *■ 

R* Baillon. — Le nouveau genre Siphocolea. Cc genn 


Crescen- 

nale, 


..*! ^'o n oniacees appartiendra peut- 6 tre au groupe des Cres 

1 ® * ^is son fruit est inconnu. II meritc cependant d<Jtresig».w..v , 
c,1r ‘1 est le seul dont la fleur soit pourvue d’un calice a long tube 
^'indrique. Dans le type de genre, le 5 . rkoifolia, ce tube n*a pas 
n °ins de 5 centimetres de long, sur un ilemi-centini 6 treap 8 ,n ® 
’ iimetre. En haut il porie cinq cdtes mousses qui rtpon ent 

1 ^ nombre de dents valvaires, un peu aigues. Eu > 

J,Jl cn haut, j| est parseme de glandes pelteipB, &emb a.> es a 
e qu’on observe sur beaucoup d’autres Bignouiactes. A c 0 
r0llea »n tubecylindrique et un limbe «!aW, ft 5 lobes peu me- 
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gaux, obtus, d'abord imhriques et corrugues dans le bouton, ban- 
drocee didyname, porte sur le tube de la corolle, est inc!us,et les 
antheres sont a deux loges oblongues, descendanles et divergenter. 
11 y a un slaminode subule; el un disque annulairc entoure la 
base de l’ovaire, qui est sessile, avec deux loges completes, sauf a 
l’extreme sommet. Le style se termine par deux lames losaugi- 
qucs,interieurement stigmatiferes,ct il y a,dans chaque loge,deux 
series verticales d’ovulcs : une vers cliacun des bords de la cloi* 
son.Boivin,qui adecouvert celte especcii Madagascar, sur les bords 
de la tiviere lijabel (Nosibe), nous apprend qu'clle est srbores- 
cenle. routes sis parlies sont glabrcs. Ses feuilles, opposees on 
verticil lees par trois, soul im pari pennies, uvec 3-5 paires de fo- 
lions petiolulees, ovales-acuniinees, fortemeut nervees. Les flours 
foruieot une vasle grappe terminale, decompose, dont les ramifi¬ 
cations portent de nonibreuses cymes, avec d’dtroites bract«5es 130* 
ceolees. • ... ", ' „ 


Dans le Boivini , deuxiemc espece due au meiiic collecteur, 

et qui vienl dc la baie de l)i(5go-Suares, egalement au nord-ouesi 
de Madagascar, les leuillcs composees-pennees tie nous soul con- 
nues que dans 1 etat jeune, Leurs folioles sont aussi ovales-acuoi* 
nees, mais finement crenclees. Les lleurs se montrent en 
temps que ces jeunes feuilles, disposes aussi en grappes rami- 
lice? de cjmes. Leur calice est encore un Lube ctroit a cinq denl»' 

e8 S shargd de polls blanclialres et linement laineux. L 

corolle est forteinenl irnbriquee et plissee-chilTonn^e dans lc bouton 
Elle est, d apres Boivin, blanche coniine cclle de I’especc prece 
dente. Le disque bypogyne est deprime, et les lames stigjnatii‘ efe | 
du style sont Ion guementlosangiques. La cloison de separation^ 
' eux loges fail defaut au sommet, ct les ovules sont aussi ‘ 



os cliaque loge. Les bra dees qui accompagnent les fleurs sot 
re ativement tres larges ; el les occupent les cAles du pedicell® 
peuvei«t Ctie immediatement altachecs sous la base du calice. 

A ce genie se rapportera probablemeiit encore lc u°33d' 
n.ibicr d Hitdehrandt (.S’. ? UUdebrandlii ), qui vienl de Vavato 
et a aussi des corolles blanches. L’cst. dit-on, un petit arbre- * 
leuillcs composees-pennees out des folioles arrondies et iu»> mel! 

^nes a a base et longuement acuminees-cuspidi l es a* 1 soffl® 

E les sont glabres, comme tonic la planto. Le calice repr^ n 
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ici un tube plus court et glabrc. La corolle, d un blanc de lait, a 
4 centimetres de long et de large et rappelle assez bien celle d’un 
Franciscea. Son tube est elroit, droit, un peu resscrre vers la base, 
et son limbe a peu pres rotace a cinq lobes elales, arrondis, forte- 
ment nerves et veines. Les deux poslerieurs sont un peu plus 
grands que les trois autres. Les etamines sont incluses, didy- 
names, et les ovules soul biseries dans chaque loge. Pcut-6tre cetle 
disposition des ovules indique-t-elle que le fruit sera dehiscent et 
que ces planl.es appartiendront a la serie des Tecomees ; mais 
nous ne pouvons rien affirmer a cet egard, et nous prions les 
explorateurs do Madagascar de rechcrcber le fruit de quelqu une 
de ces trois espfcces, fruit dont l etude ne peut 
particulierement inleressante. 


M. II. Baillon. — L' organisation florale des Seeraannia. — 
*e genre devra t;trc conserve, et nous en sommes particulieiemei.t 
'eureux pour la mernoirc de B. Seemann, qui fut un botaniste 
res laborieux et tres d6voue. Mais les caracteres par lesquels on le 
listingue sont eu partie inexacts, parliculierement celui de l an- 
Irocee sur lequcl Bentham insisle: « Filamenta basi postice. yibba 
• calcarata. » I! n’y a pas d'eperon sur le filet staminal ^5 
"emannia; mais ces diets vont en s’elargissant graduelleiuent du 

^ . n »__i rxati nine nrnpmi- 


romet a la base, et leur base renflee est un peu plus pro^nri 

1 ...__ «la»e c’affn- 


nte en 


* 1 V/ j V I i V U I A/lAc v • Vr' * M w * ^ 

arriere qu’en avant. 11 est constant que ces filets s atta 
ent tout en bas de la corolle. sur la ligne ni^me qui unit cell^ 

_ mx. a ^ pnviron 



mi tout en oas ae la corone. sur ia ngu^ 

au receptacle. Le receptacle loge la moiti6 d$ 1 ov^re^.V 
°s sa concavile, et au point d’emergence de l’ovaire se voit un 

que circulaire, continu, mince, un pen sinueux sur son or 

ke. La forme de la corolle est bien connue, et quoi qu en lse 
ntham, elle est exactcment figuree par M. Regel. Mais e po 

^ital, remarquable dans le groupc auquel appartient ce geflre, 

'lui est une exception rare dans toute la 
? du bouton, les divisions inegales el courles de la coro e on 

5 bords epuis et en prelloraison valvoire. Les antberes, p us o 

dns rectangulaires, collecs bords a bords, comme on 1 a di, on 

dos du connectif epais, plus ou moinsproeraineut. Dans l espece 

les fleurs, dites par Bentham axillaires et solitaires, forment 
^ _■_ombelles cnnprnnsees en 





